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oONCOlIRS | A ' r o < o s du Ccntrc d'^reil lagc 
des Mutilés de* guerre du Word 

DES CELEBRITES 
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Suite île la liste des gagnants 

>« SSSDTVW 

Jules, Pont Maudit, à Pt>.\T 

Lucien, Bureau de Poste, & 

è,*OlILOGsî 

Les! itMMf au 10*0* pr>& tant attribuée 
a de* gagnant» gant désigne te* 
ntul nom* de la Uttè type dans 
un ordre plus ou moins exact. 

i * * r J»n» - un I B V B I L - M A T I N , 
«Ml marqua M 4AZ ». * 

M OtXEMAjtBE Augustin, au Rivage, à 
VEND4N-AE VIEIL. 

M. LECUEHCQ Edouard, route de Béthuoe. 
à CHOC JUES.> 

M- DM >t*U 
A VENDIN. 

M. B O T J C S D 
DttNAlM. 

U m e CANON Alfred*. Cité 5. N- 13. à LOOS-
•W-CQHELIJ. I 

MUe ËfLANCQUART Blanche, rue Caroot, ts . 

W h FCA7CAKT Augustin©, a ALLOUAG*E 
par Lillars 

Mlle BOUCHER Virginie, route d'Aire, à 
MEftVTXLE. 

M PLANQUE Léon, rne de Wingles, N* 9. 
* D o c v R i i i j 

M. BIENFAIT Alfred. 19, rue de la Justice. 

M BAHET André, rue de la Comté, 19. à 
BRL W EN ARTOIS. 

M TEREPE Arthur, boulevard des Ecoles, 

Mme DELEa.USEnUSSENNE. rue Henri 
OUtte. R, à VIEUX CONDE. 

'.LEljl.N *lin-lte, ru* du Havre, 80. 
- i U R MER. 

M COUORON Joacnim. rue Molilre, I, 
Coron des Rouwttee 'Pas-de-Calais) 

ML P1ENNE Bénonl, à ANNEZIN LES l'E-
THUNE. 

Mite CLEMENT Julie, à HESDIGNEULi.ES 
BETHUNE 

M LBMAIRE Octave, rue Auguste-Teatelln. 
«t, à HAUrK)U*niN 

Mme TAILt.Y Marie, route de Liévtn, *.3, 
a BULLT tPeslde-Calels). 

A4 ST1EVENARD Marcel. Cite 5, Cour Lem-
Bham a r.OO» EN OOHELLE. 

M COUVREUR Cnarlee, rue de Boueslères. 
1 « . A HAUTMON1 Nord). 

M. SOULIE Frédéric, Faubourg de Lille, 47. 
« D O U A I 

M. DUMOWT Victor, a DROUVtN-LES-
MÂnAM par Vsrqiun 

M DESUET Julee, à DROUV1N LES MA 
RAIS pur Verquin 

M WNOOT Louis, à VAUDR1COURT r-ar 
Verquin 

Mlle LEROY Jeanne, rue décria Blanche-
porte. Impasse Maret 4, a TOURCOING. 

r "s*. taCLBUÔO Pierre, Cite 81. N« 1», tOe 
i Jeenae-d-Are, * A V N K Z I V I J B S - B E T H U N E . 

* M. CRBPtN Jules. Cité 81, N* 84. rue Xan-
tratllea, à X N N E Z I N 1 ES BÉTHUNE 

M MÊHLE Auguste, rue Dakar. 75. BRUAY 
EN ARTOIS 

M DUVENT Ferdinand, Cité St-Pierre, M> 1. 
•s È CONDE-SUB-ESCAUT 

M CROTJZET Leopold, rat du Marais, à 
SALOME. 

M Jean P ^ rue Pierre-Legrand. 805, a 
FIVES LILLE-

M VERWAERDE Vaientin roe de Bourgo
gne. 9 a BRUAY LES MINES. 

M T.B€HlPFLARti Lucien, rue du Pré» 10, 
a té Fosse 5, 4 B A R U N 

M DUFOUK u o u o U E T , rue de U Gare, à 
PERNES-EN- ARTOIS 

M LECTJBRCQ Eugène, rue de Flandre, t». 
& BRUAY-LE8^MINES 

M ' ^MAIRE tSeorffes. rue des Sahuteaux, 
S, A LILLE 

M. IMBERT Atnoùin, 87, VerrerieB de 
FOUDMtES. 

M CACHERA Julien, Avenue Damptèrre. 3, 
m AN7.IN. 

Mlle CANtOT Adrienne, rue de l'Industrie, 
à ARMENTlEHES 

Mme Vve LBKIM. rue Thlers, 8. à H-'-VT-

MHe DE LA PLACE» Geneviève. A BILL?. 
EERCLAU Pas de Cala») . 

M. COdflDlN Emile. Coron de la Pierrette, 
Faubourg 8t-Pt i BETHUNE 

Mlle LEROY IRaymonde, Fosae 14. route de 
Lafcaesee . à LENS. 

bECLERMJ-UEt IVES. rue de ta Jus 
U. P m T - B O N C H l N 

Raymond, i. rue Molière, à 
Marcbiennes. 

DAÏTBRiypNl Gastim. rue des Chsr 
t o n a l s » . ACAt3b«7 ^ 

M. M E O A Joseph, rue Racine. S3, « TOUR 
COING. 

A i n e Vv« UERPLM. rue dos Ecoles, A FA 
O S B B Î T H U U E S N I L 

Mme CUVELIER Eugénie ISS, rue du Mou 
« n . * « X l B A l i . 

(A suivra). 

JL-JL 
La distribution des. Prix 

Il existe A Lille un important Centre d 
relltage DOUI «*, mutilés de» guerre et du 
de-Cateia (1 (uuniit a â.Oft' tnurlies Capuerell 
qw dofi •> corriger leur» iuflfnitté «t U fc leur 
renouvelle en oas dé Desolii. Le i-iBte du (oedVftiu-
Chef du Cuntrc ne ooowiste pa» «tmpteipeni A 
iilsulbu»-r au uiulilé un appareil fait eh* série, 
a lui remettre pai exempte un bras droit axli-
•uté. s'il eei amputé 3u bras droit, comme te 
ferait un simple marchand dans son magasin. 
Non . l'art du médecin est de modifier l'appa 
rail type selon la nature du moignon du membre 
tteane u doit en somme faim Je l'ajustage 

Votre Centre de Lille, après quelques tatonne-
mente inévitablt». était au point Son médecin-
chel. grand mutilé de -guerre lui-même., était 
parvenu A organiser des ateliers comportant 
prés, d'une vingtaine cl ouvriers spécialises qui. 
sous sa direction vigilante et constante, crêpe
raient les appareils de nos mutilés. 

il est a oraindre que les mutilés du Nord et du 
Pas-de-Calais aient à déchanter II y a quelques 
semaines, le Vllnisiére de», Pensions prenait la 
Jétermination de supprimer le Oentre d'Appareil
lage d'Amiens, qui appareille environ 3«tM> muti
lés de guerre et rattachait ce Cenine a celui de 
Lille, sans d'ailleurs doter celui-ci o \m seul 
ouvrier en plus. Celte mesure' fut prise sans 
môme consulter le* Intéressés :et cependant Jes 
membres de l'Office \dii"nal d# Mimsiére des 
Pensions ne sont-ils- t-as fréquemment appelés A 
Paris pour des questions de moindre impor
tance fi Elle est de nature surtout A nuire aux 
mutiles relevant du Centre d'Amiens, puisqu'ils 
devront venir A Lille, si les dilflculté* de leur 
appareillage l'exige. Et nous pensons bien que 
les mutilés de la Somme, de l'Oise, des Ardèn-
nes n accepteront pas celte mesure. Mai» elle esl 
aussi de nature A porter .-itteln'te aux Intérêt* 
las mutilés du Nord et du Pasx**Calalfi. Notre 

Centre de Lille, organisé -pour repondre aux 
besoins de.5.000 mutilés, ne peut suffire pour 
S.oot). le personnel ouvriers n'étant pas augmen
té. D'autre uart. le méd"Cln-cher se frouv* désor
mais astreint a plusieurs déplacemente mensuels 
pour chacun des sous-centres d'Amiens,Mézières-
Chiirleville. Berck encore que œa déplaoemeuts 
impose» apparaissent comme presque inutiles, 
des I instonf où les ateliers d'Amiens sont sup
primes Mais A cnut>e de ces déplacements, le mé
decin-Ci»! de notre Centiv ser« A présent- dans 
l'Impossibilité de consacrer toute son ac'ivllé au* 
mutilés mil. de tous les pointe du Nord et dû 
Pas-<Jo-Caials.viennent au Centre de Lille s'adres
ser a sa comoélciice et A son dévouement. 

C'est, pourquoi, le Conseil d'Administration de 
la-Fédération 1u Nord a décidé, dans sa séance 
de samedi dernier de protester cofftre cette déci
sion ministérielle. l e s mutilés de guerre com
prennent que l'état de nos finances ne permet 
pas A pnésent le relèvement de reairs pensions, 
mais ils n'acceptent pns que dès économie* 
soient rooliséos sur leur appareillage, puisque 
c'est erace a lui qu'ils peuvent espérer reprendre 
leur place sur'te marche du travan. 

J. BAIAVOINE. Président de la Fé 
demi ion du Nord, membre de 
l'Office National. 

LA VIE TOUJOURS PLUS CHÈRE 

La Journée Sportive 
CYCLISME 

<• 

Les Travailleurs de la Yillette 
ont acclamé la grève 

IL* RCVBMD.QUENT LES DROITS 
DE TOUS LS8 OUVRIERS 

Parte, 13. — Un certain nombre de travail
leurs de l'industrie de la viande dfs abattoirs 
de a Villetle et de Vaugirard, au cours d'une 
réunion tenue cet après-midi, a la Bourse du 
Travail, ont vou par acclamation, la grève à 
partir de demain matin, lundi. 

Les principales revendications des gréviste* 
sont -

Repos hehdomadalna (lundi), journée de 
Huit heuree, établissement d'un Barème de 
salaires, upp.eselon de la non Titure et du 
logement et ontrole du placement 

Un grand nombre de boucherie» fermant 
déJA le lundi, on « sera fixé sur i'impor 
tance de ce tnouvetne n d- grève que mardi 
matin. 

sjiÉ -

Un sous-marin en péril 
devant Dnnkerque 

HEUREUSEMENT, UNE OATASTROPHB 
PUT ETRE ÉVITÉE 

Parti du Havi samedi & midi, le sous-ma-
rtn • Halbronh » arrivait en rade de Dun-
kerque dans la nuit. Le commandant décida 
d'edtrer immédiatement au oort, et vers 
3 heures 't matin, e'eng&geait dans tes Je
tées is le na\ ire ayant été déporté, fut Jeté 
sur le banc, de sable de la *etée Ouest, où U 
ne tarda pas à s'échouer. 

Dès que a nouvelle fut connue, c'est-à-dire 
quelques Instants après, le service de remor
quage envoyait une puissante unité 1* « Yeer » 
sur les lieux Mais déjA le conur andant de 
l'unité jehouee ivait fait vider ses ballaets et 
faisait flotter, par suite, sou bâtiment, . se 
renflouant ainei par lui-mAme. 

Le • l'allbronn • a tenu, A la suite de ce 
fait A regagner la rade, ù U est resté jus
qu'à 3 heures de l'ai rès-midi 

Il s'est ensuite rendu au Freycine 1, où il a 
été amarré quai Berode. 

Les neiges ont chassé 
le pauvre Ermite 

Remiremont, 13. — Depuis cinquante ans, 
vivait seul, dans une enfractuosité de rocher, 
François "Ml-iire. actuellement âgé de ?4 ans: 
il était nourri par des aumônes que lui ra
menaient de nombreux visiteur* et ses voil 
sins. 

Bloqué par les neiges. Pilaire a été déecu 
vert A demi gelé. On a dû le charger sur uh 
traîneau et le conduire chez sa fille, A Va-
«ney 

L'ermite a quitté sa masure avec regret. 
i—i—— j^jema*9Bmsaaa*m**^**'*m, 

FEDERATION D E S C L U B S CYCLISTES 
D U N O R D 

Le Calendrier de 1924 
C'est devant plus 80 deteguse de clubs qW 

s'est tenue l'assemblée générale de la Fédéra
tion des clubs cyclistes du Nocd . 

Au bureau avaient pris pis»* MM. Desplan-
qoes. Jenicot. Amtrop. Vanstavel, Bix. etc... 

Cette assti'iiblôe avait pour but détanllr le ca
lendrier des épreuves sur route, que la F.CCN. 
organisera avec te concours de notre tournai en 
192*. 

Devant le nombre éievédes coursée, le Comité 
s'est vu forcé de refeuser quelques demandes 
qui lui étaient parvenues tardivement. Apres 
discussion, le calendrier a été établi comme 
suit : 

3 Février. — Championnat de cross-cyclo-pe-
destre. Fédération. 

23 Mars— Grand-Prix de* Bois-Blancs (60 kil.„ 
V. S. Bois-Blancs, 

30 Mars. - Circuit 60 kU.). VéKvaub de Fâ
ches. 

13 Avril. - Circuit des boulevards tflO kU.K 
C C Suint-Maurice : — Grand-Prix de StUlau-
mtnes V. C. de Saltaumines, 

£0 Avril — Loos-Bétbune (80 kil.)t Club Loo-
sois. 

£1 Avril. — Course des Jeunes : Vélo-Club de 
Fâches. 

£7 Avril. — Circuit de La Madeleine (80 kil.j, 
V. C Madeleihois. 

« Mai. — Boncbln-Douai lÔO kll.j. E. V. de 
Ronchln. 

11 Mai. — Msreq-Wameton et retour, deux 
fols 60 kil.). 1. C. de Marcq. 

18 Mai. — Itonchin-Doual :«S0 kîl.). V. C de 
£5 Mai — Haubourdln-Arras :100 kil.). Club 

d'Haubourdln. 
1er Juin. - Grand-Prix de Ltlte 0 0 kil.). Cjrclo-

Club St-Maurice. 
6 Juin. — Critérium amateur de la Fédération 

180 kil.l, « Réveil du Nord ». 7 
15 Juin. — Thumesnil-VaterKdennes rioo kfl.l. 

Club Nordiste Thumesnll. J 
82 Juin. — Lllle-Hazrebourck tlW) kil.). Véto-

Sport des Bois-Blancs. 
29 Jtiin^— Urre-Arraa (100 kO.), Union Sportive 

du Sud. 
30 Juin. — Circuit {MO klL), Vélc-Oub MAde-

leinoie. 
6 Juillet. — LambersartCassel (100 kil.). Etoile 

de LqmbersafL 
13 Juillet. — Grand-Prix Genicot CalidJor flSO 

kil.). Cvck>aub St-Maurlce. 
U Juillet.— Lille-Doullena (Ko k«.). Cyclo-Club 

Moulinois. _ • 
£0 Juillet. — Ffves-St-Araand. Pédale Flvoise. 
37 Juillet. — Ronchin-Douai 60 kil.), Etofle de 
£8 Juillet. — La Madeteine-Bailleul (60 kilo. 

\mlcAl-Club Madeleinois. 
3 Août. — Ulte-Vimy (80 kffl.), Cyclo-anb 

Arryn.- , 
15 Août. — f'édêrtUon. . iv « A . « L 
16 Août. — Course de fennes (60 klL), O u b 

Nordiste ThumesnU. mt- , 
34 AOflt — Circuit (80 kH.). VélO«port des 

Rois-Blanc». . _ - _ . 
31 Août. — arcult flO kfl.). Vélo-Chib Loosote. 
7 Septembre. — Grand-Prix -le Mu-eo. Jeu

nesse Cvcliste de Marcq. 
rt Sepfembre. — ClrculL Standard Club Made

leinois. À- W • - _ ^ 
81 Septembre. — Courte de Jeunes : Union 

Sportive du Sud. 
Lee coureurs sont instamment priés de rem

plir lafeuille dé la Fédération dans le phi s bref 
délai possible pour l'obtention de leur carte. 

Tout coureur pourra prendre te départ sur pré
sentation de sa carte. S'adresser ou écrire : Se
crétariat de Ht Fédération, Vanstavel Maurice, 
12. rue de Cambrai. Lille. 

L'écurie Génicot-Calidior pn»»>, CAUMOR 
fera sen-

.eîle 
Per-

La bteycletU OEXICOT, 
encore inégaUsa* poor s* 
rttkm en 1«4. 

Après avoir créé tes çhaartèon» Wi 
rain. Dekezer. Buistne. D e ï * o m I l V f ' â ^ 
représentée en l » p t r W* *****1P1**"* 
de champions . Demoer Uotm»m\ f****!*"* 

Merleveide. rjenrynart,Jkstft,ift«ggjft, . . - - . -
TV», équip*. sur b o v » « f Ç A J J D » R * £ « £ 

a Revers >. en «ente St. rue du FaMMUrg de 
Boubaht. 

La deuxième sortie hif emale 
de rU.Y. de MouUns-LiUe 

La seconde sortie hivernale * • I j . V. M. a 
obtenue un gros sucts. Bien avant 9 heures, de 
nombreux cyclistes s'étaient donné rend«a-vous 
l iSTau . Révefl du Nord » è L l " e - J ^ n pro
céda au Orage des nembreux loi» offerts aux 
participante. Les heureux vahvmeurs furent A. 
Goedehand, J. Blomme, M. Devrièze. A. Haese-
leer. L. Faucomprez. E. Herpnrtin A noter <me 
la plupart des promeneurs montaient LA BJ-
CYÙLÉTTE CYMA^ EN VENTE AV BON CBNtB 
RUE DES AVGUStlSS A ULLS. 

G I R A R D E N G O C O N T R E ALAVOINE 

On annonce de Paris te conclusion d'un malçh 
qui aurait lieu le • mars prochain et qui met
trait aux prises Jean Alavolne et Gwardenco, te 
champion italien,' récemment vainqueur d Henri 
Péllssler 

On se rappelle le retentissent défi lancé idéS 
qu&-toute la presse a reprattll par le com
promission au champion franoois avec un en
jeu de 50.000 lires. - : -

Or. pour c* match il n'est nullement ques
tion d'enjeu La rencontre se déroutera au Vé
lodrome d'Hiver. 

AU VELODROME EftWVESl 
Epreuve de demi-rond. — Classement «Snéral : 
1er Linart 5 p. ; 2e Aerts. 7 p. ' Se ParisoL 

O r- La GanBV 10 D 
Linart est seul quauTié pour participer h la 

finale du Critèreu d'Hiver. - :.'-. . 
Epreuve de vitesse — Ctossemept général . 

1er Moeskops. 3 p. : 2e Kaufmann. 4 p. : 3e Ser. 
gent. 5 p. : 4e Moi-elU. S points. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
niimmiin. i l un , , . . . . n 

FRANCE BAI BELGIQUE PAR S BUTS A 8 
Sur te terrain du Stade Buftalo. a Paris, les 

deux équipes représentatives de France «t de B«l-
ateueglque se sont rencontrées 

Contrairement aux previsJons établies, la 
France a remporté, une magnifique victoire en 
battant les belges par 2 buts a 0. résultat acquis 
A te mi-temps, 

UNE SECONDE VICTOIRE DE LA FRANCE 
Equipe (B) de France bat Luxembourg par 

i bute i l . * ~ 
. L A COUPS DE FRANCE 

En match comptent pour la Coupe de Franc*. 
t/U.S. ' Salnt-Servan bat le Stade Nantais Uni
versité Club oar 3 A 2. 

LE RACINC-CLUB DE BRUXELLES A BATTU 
L'OLYMPIQUE LILLOIS PAR t BUT8 A 0 
Après une première ml temps, es Bfuxai 

Ipte firent une belle exhibition de football et 
dominèrent nettement les locaux, ceux-ci se 
«éprirent en seconde mi-temps et dominèrent 
A leur tour sans toutefois imposer leur peu 
comme le fit Bruxelles dans les quarante-cinà 
premières minutes. D D. 

LE SPORTINO-CLUB FIVOIS A BATTU 
LE STADE HAVRAIS, PAR 4 BUTS A 0 

Les buts furent rentrés par Wacquez (1), 
Verhaeghe rg) et DeJneate 1) 

MARQUETTE ET LA riRGOTINE FONT 
MATCH NUL 

- . . ^ T ^ Marquette et rurgottne font match 
nul I à 1. Marquette marque un but a te troi
sième minute de jeu. La Turgoltne égalise alors 
que le temps réglementaire est passé. 

L'équipe réserve est battu par u t •niMottae, 
5 & 1. 

L'équipe U «et battue par La Turgotma, « A A 
OH3NIBS BAT ttra.tsamafffj 

PAR 9 BUTS A 1 
Partie certainement à t'avantage dOignJes. 

Ate mi-temps .te score est 2 buts â t. Après te 
repos Oigntes profite du vent et marque S 
buts malgré une défense courageuse des arrié
res d HeUemmoe. Arbitrage excellent de M. 
dément . 
RACUfO CLUB 0 B ROUBAQ 

BT C-A P A R » S A S 
Devant un bon millier s'est déroute a u Parc 

Jean Dubrulte te match quJ opposait te RX.R. 
au CA.P. malgré l'absence de Dubly et d'isber-
que. Roubalx fit une superbe exhibition, atta
quant sans cesse. La rencontre s*est terminée 
par un score nul. chaque équipe ayant rentré 
deux bute. 
STADE ROUBAISIEN ET R.C. DB ROUEN M 

Après une partie très intéressante toute A 
l'avantage du Stade. les deux équipes ne purent 
faire mieux lue match nul. A signaler l'excel
lente exhibition de la Quintup.'ette Roubalsienne 
et te brio d'Avenel. te portier rouennate. 
CERCLK SPORTIF BRDGEOIS BAT U S. OE 

TOURCOING PAR t BUTS A S 
Trots mille personnes suivirent cette rencon

tre qui fut attrayante de bout en bout 
Les Brugeois déposent une gerbe sur le Mo-

numen taux Morte de l'U-ST.. puis ensuite la 
partie s'engage. Les Brugeois qui procèdent par 
débordement des ailes arrivent a tromper par 
deux fois la défense locale.* sur des centres in
terceptés Taibtemeht par les bocks tourquennois 
et repris par flnter-droit de Bruges. 

Parsyd marque pour Tourcoing. 
Dessauvagas sur centre de verquin. égalise. 
Serait-ce le match nul T Non I tes Brugeois 

prennent dès lors le commandement de© opé
rations et ajoutent deux nouveaux buts S i* 
marque. 

Excellent arbitrage de M. Diertelcs .du SJL 
- . . CAUDRT A MATCH GAGNE 

Au cours de sa réunion hebdomadaire ;« Comi
té de la Ligue du Nord, après avoir ex «frimé 
la réclamation du F.C. de Roubalx qui s'était 
présenté avec un retard sur te terram lors de 
sa rencontre contre Cattdry. a donné match 
gagné a Caudry. 

BLfUUME. ET ARRA8 t-f 
Le Stade Bétbuonis recevait hier, Jerdid des 

Sports, le Racing Club d'arras. Lœ deux équl 
p i s ne purent se départager et terminèrent avec 
charme un but. 

LE CHAMPIONNAT D'ARTOIS 
U. S. de Nœux bat U. S. de Bruay par S buts 

& zéro. 
C S. de Bully bat Carabiniers de Bflly-Mea-

Ugny par 3 buts à 1. 
R. C de Lens et U. S. d'Auchel font match 

nul : 3 buts A 3. 
AUTRES RESULTATS 

Stade Roubaisien réserves bat F.C Roubalx 1 
par 4 buts a 0, Challenge Dobigtes. 

A.S.S.. Cignies (réserves! bat S.C Douai 2 
par 7 buts & 3. 

Stade Béthunois (réserves bat 17e R.A.C par 
2 buts A 1. 

A*S.P.T.T. bat S.C. Flvols Juniors par 7 à L 

P R E D B K E T O N Ï E L A M I E N S 
• s T 

L'Amiens Boxmg Club a donné une séance 
qui fut pleinement réussie et dont voici tes lé-
sultats : 

Lootea. 30 K. de Luis, bat Crimond. M le 
d Amiens, aux points. 

Mercier. A» k.. de Paris, col Albert, 58 k. 
d'Amiens aux points. 

Oufnage 55 6.. et Crottret, 53 k.. d'Amiens 
font match nui. 

Vonck, 30 k.. do LiU«. bat BesTM. CDk., dé 
Paris, aux pointe. * c^> 

Lebrun, s i k.. d e Faite, bat Hcrvute. 65 k_ 
pex k o au re round d'Amiens 

Brelivet TSl k., de Lille, champion des Flan-
•ifés. bat Abfeaume. 60 fe. de Parts, aux points 

Joannov. 53 k . d'Amiens, champfcn de Pi
cardie, bat tssler. 53 k.. aux points 

Superbe combat arbitré par Fred Bretenné! 
champion de France poids légers qui Art très 
applaudi. 

CROSSCOUNTRY 
LE CROSS DE BV . INTRANSIGBANT . 

«oXSSJ^? r,*ïï^t*t* «<ro **** «*wantoé par notfe 
aepart près de 1.800 coficurrents 
v» m f a l " ^ ^ * 0 o*6"3* • «• œwr-acbner. a 
S . ^ W *t*2^E*> «ou**» • • • LavauxTîe Dt-s-

S*"0**, .AurtHac) : 9e Rousseau 'Ségre) . ioV Le-

/ * ^ f £ 0 m * * . * i B î l ô ' S ) **• p - "jouchard 15e 

Montceau) : ISe A. Mohl : ta* J. Rougemc-nt 

LILLE 

•Montceau) ^ 20e Joùberi 
Le midis 1* -Ltohnl» de ro.L. s'est classe Me. 

LE CROSS DES CU AMPtOfVS 

S
Î S . E ' !!"%* r1ffnoy). couvrant la distance eh 
2 & : ? î S' ̂ ^Sh 8s'«»*' • *> VermeuletT 
& '• i ^ o 0 * ^ a ^ " ; *» Oen's Angers) 

tm£2tiJP«R Çf"1" : ? 0 L- B o b e ^ , fCreuBOtf % 
r S S * / 1 1 * , ^ " * ? - ! ? • •* Schnellmann «ie L 
Coriet tle F Açber ; Ife J. Manhes . tje R 

14e R. Harmant . 13e G. Baassira: 
17e J. Régna urt. 

COURSE A PIB,» 

Vartdevelde . 
ISe Walttepurger 

L l TOUR DB B0ULOOM3 
Voici las résultats*: 
1er, Leblond dJArras. en 40 m. j Se, MallUrt 

de Boulogne. 4 800 mètres ; 3e. Croquet, d' \ r 
ras s 4e. Ou puis. d'AiUy ; 5e. Prévost ; Co 
Leprince d'Arrae. 

L'équipe d'Arras-Olymplque a remporté la 
Coupe. 

WATER-POLO 
——————« m » 

SBBBWPB VMTOfRB OB TOURCOING 
Les Enfants de Neptune, de Tourcoing, qui 

rencontraient hier, à Parte, piscine du Cna 
tean-Landon, le S.CU.F Les Tourqueano:» 
furent vainqueuis par 10 bute A 3 . 

HIPPISME 

FOOTBALL-RUGBY 

MATCH AMICAL 
A LHXE : l'Olympique .Uioie a battu le 

Sportlng Club de Laon par 26 points A 0. 

BOXb 
LE BALA DE ROUBAIX 

Voici les résultats du gala organisé hier 
par l'A.S.R . salle des têtes, rue de l'Hospice : 

Dejaegére uat Caillez par k.-o. au 3e round 
Ous Lacour bat Thève ->ar dtequalifteation 

pour coups ba« au 1er round. 
Kid Willls, vainqueur aux pointe de Van 

Bellingen. 
Claers bat Covem au 1er round, par aban 

don 
Kid David bat t*otteau aux points. 
Waldaeck bat Castedln par abandon au 70 

round. 
——»—•^**^*mmmmmMM*asmmBÊBm*taaSSmm 

COURSES DB 
ire Coursa — l. Urter V. Céran Maillard q. 

t7.00 ; y. 14.50. — 2. Uttque, Llntanf. p-, 25.50 
_ 2 e Course — 1. Unité, Monsieur, c. 52.50 : P. 
17.00. — 2. Balek, de Wasféres p. fï.00. — 5 
Uncte Sam. Vorsélo. p. 14.00 

8e Course — T. Saint-Léger. Chrétien, -. 
340.90 ; p. 55.50. -=- Ê. Rélane Cnndde. p. 21.5§. 
— 3. Riva Beila, Guêroult. p 2A.00. 

4e Course. — 1. Ut*». CapovUla. g. 5800 : p. 
85.00. — 2. Un As. Simonard. p 17.50. 

5e Course. — 1. Tribun, Lhjtenf. g. 86.50 ; 
p. 30.00. — 2. Tommy, GUAroult p 23.00. — 3. 
Tzigane. Picard, p. 7oJ0. 

6e Course. — 1. SheRy. Chotsselet. g 36.59 : 
p 14.00. — 2. Re Max Grégor. Dessauze, p.14.90, 
— S. Oulck Sllver. Flria. p. 17.90. 

COURSES DE NtCB 
Ira Coursa, — 1. Belle Rose. g. 23.50 ; p. 

10 50. — t . Fleld Mnrshal. p. 9.00. 
2e Course. •* 1. Banco, g.- 49.00 : p. 13.M. — 

2 Abri p. 12.50. — ». Se Souvenir, p. 3.0& 
3e Course. — i. Affectueux, g 14.50 : p. 10.00. 

— A Mistio. p. 7.50. — 3. Hcurvari. p 15.50. 
4e Coursa — 1. Warteford g. 0.50 : p. 8 . 5 0 -

2. CYser. p. 15.00. — 0211 de Ro(. p. 10.50. 

DE XoVVEAUX DÉBRIS 
D0 « DIXMUDE » TROUVÉS 

Marseille, 1S. — Le préfet maritime de Bizerte 
a informé aujourd'hui Pamir»! Fatou. comman. 
dant les frontières maritimes du Sud-Est. de la 
découverte par des pécheurs de Sciacca de dé. 
bris de l'enveloppe extérieur*- du « Dixmude ». 
Ces débris ont été envoyés au commandant du 
« Méditerranéen • pour identification. 

LE ROI D E GRECE « E N PERMISSION • 

Athènes. 13. — Le nouveau gouvernement 
soumettra à l 'Assemblée une résolution ten» 
dant A accorder au roi une permission offi
cielle de deux ou trois mois, de façon k ne 
pas te considérer c o m m e ayant abdiqué. 

D'autre par» M Caolamanos, qui représen
tait la Grèce h la Conférence de Lausanne, 
a été spécialement chargé d e l'exécution 
du Traité de Lausanne. 

COMITE D'ENTENTE UNIVERSITAIRE 
DU NORD 

Le Comité d'entente universitaire du Nord 
groupant te personnel des Enseignements supé
rieur, secondaire, technique primaire, s'est 
réuni a Lille le 10 Janvier 1924 

U a décidé d'intervenir auprès des députés du 
Nord pour hâter te vote de la loi. en discussion, 
sur les retraites. 

Puis, après voir regretté que le Pariemer.t 
n'ait pas cru devoir po-ter rtndexnnité de cher
té de vie a 1800 francs et prie acte que la révi
sion générate des traitements sera faite avant 
te mois d'octobre 1921, le C E. U. du Nord a 
étudié les échelles dé traitement qu'il désira 
voir appliquer aux diverses catégories de per
sonnel de l'Enseignement 

aie temps d'awoardhui 
Nuageux, un peu frais avec quelques pluies. 

Vente faible*, direction Sud-Est Minima 3». 
Maxime 0». 
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I UNfc C O N F E R E N C E 
A L ' U N I V E R S I T E POPULAIRE 
< La beniu bosseur, vert* sociale » 

L'éminent oonlérencier, M. Charhonnei, pro
fesseur au Lycée de Lili*. ne pouvait tara 
choix d.'un meilleur sujet A traiter devant uiw 
salle ml tempérament tait de • raison de vé
rité. Ct de gaieté ». La BbnAe humeur qui eet 
une qualité u*oes«aire dans la famille, eet aussi 
une vertu sociale indispensable au premier 
plan.. , 

Dans la salle du Conservaloice. bien retapUo, 
devant une assistance où Me Spriet avouât au 
barreau de Lille, assumait te fonctions de mai-
tre de céans, où le conseiller Coolen représer-
* * " , « Munictpalifé, M. CharbonneJ commenta 
la situation sur tes rapports nocjaux. Ce ne^t 
parfit au sens du conférencier que ne 6e soit 
instauré chez nous dans ses. dernières années, 
te régime d'une certaine • muflerie ». Ce n'est 
point que la vieille galanterie française n'ait été 
quelque peu bannie Mais tout de même. la race 
a trop de ressources naturelles, -d'entrain et de 
gaieté pour qu'elte ne puisse «n rwenir pleine
ment S son habitude lu. plus sponlffnée . elia 
saura « tout prendre avec te sourire • et ainsi 
s'assouplissent les re.aUons. la bonne humeur 
faisant une .œuvre d érosion. 

Une saynète comique « Tte a Tic » vint bien 
après la conférence très ,ipr>rtclée « désopilai' 
la rate » des assistante, eût dit ce vieux et svflL 
p;ithique phénomène de Rabelais. Le suecès "ob
tenu par les artistes de l'Association Artistique 
Lilloise prouva surabondamment que notre po
pulation est foncièrement accessible au rire jo. 
Vial et franc. * 

' fr_ 
LES GRANDES FETES DE LA PREFECTURE 

Le Ccftnite d'organisation des têtes de bien
faisance des 19 et 20 janvier s'ost réuni sameïi 
soif, sous la présidence du Préfet. 

Il a réglé délin'ti veinent tes diverses parties en 
programme et arrêté les mesures d'exécution. 
Les dispositions adoptées seront porjées prochai
nement a la connaissance du public oar voit 
^'affiches et dans la presse. Un commumq«« 
détaillé sera publié a oet eltet dans un prochain 
nutnéro. •• . 

T.e Comité fait un pressant appel a la popula
tion tout entière de Lille et des environs- pour 
assurer te succès de^ iètes par une lar^e parti
cipation aux diverses manifestations qui lui sont 
offertes. 

P E T I T E NOUVELLES 
UN RENARD A DEUX PATTES. — M. Char

les Cârpenticr, cafetier, 10», rue de Tournai, 
s'est plaint hier, au posté de permanence qu'en 
lui avait dérobé dans son écurie, au'cours iM 
fa nuit écoulée, un coq de combat, valant 50 lr. 
Ce coq appartenait* M. Gaston Bounet.men-n 
rue qui l'avait confié « en nourrice » au cafe
tier voici ouelques semaines. Une enquête CL: 
ouverte. « 

COtP DE TAMPON. — A 2U heures, rue Se 
f<5rino le camion automobile que cohdujsaH ' ' 
oiiaulfeur Désiré Denève. demeurant 14. rue du 
Faubourg des Postes, a été tnturté p&r une au' j 
que pilotait Mme Germaine Claveau domic-i.i» J 
a Maubeuge, 10. ruç de Mons. tl ncs', résu'i'.O 
de cet abordage que des déçite matériels d 
part et d'auU-e; 

nUBUN&L COaaEuriONNEL DE LILLE , 
' AUDIENCE D U 12 JANVIER 

— UN COll'LE DE VOLEURSi— Sur i* uisirc: •'-• 
de La Madeleine, Joeepu V»>aaecKe. il un», a:i\y^ 
nceuvre, demeurant a Lille, rue de la irëPloleii.-C 
suosbUsa deux portefouiiies, lun eunteffatu lui 
francs au prtl-.ludice de Mme Vye DeÉieée'êt'; BU- ' 
tre renfermant ôo Irancs app^lenant & Mo J 
Daval. Le tibunal lui inflige un axi J'.- pnsoii. 
Sa complice La femme Léonie Versch«e£tieu:, 
ts ans, récolte suc mois. 

POUR SA TOILE 1TE. — Poui- avo:r souslraj 
<h» la Ungurtesa MmuTassaid, rue BUnchemaû"! 
A Kouixux, Emma Dostucl, sans aonttUe fixe, 
récolte deux mois de prison et 25 1: d'aniendc 

EMPLOYE INDEUCAT. —Jùrùm* Véraniensn 
employé, rue Saint-Nicolas. 13 a Lille, a dôto-jr-
ne une somme de s.pao francs a son petroa '-'. 
Delta, rue des Postes a Lille. Coût' « mots de 
prison et 25 francs d'amende 

VOL DE VETEMENTS. — yuatre mars de py. 
son et 5 fr. d'amende 6> Régina Pr6v<«t, M ons. 
culsinièm 74. rue de Tournai a Lille, pour vol 
d'un manteau et d'une robe au préjudiee de Mma 
Jeanne Demanc.'ieaux, rue de la Grande-Ciiau;-
soe, 25, k LUe. 

DEUN- COMPERES — Trois moto de prison a 
Ptewa Thomas 26 ans, ouvrier batteur à i>» 
Chapelle d'Armenticres «t deux mois B Se.n'> 
Meiacha, 27 ans, qui se sont appropries le purl-i-
feuille de M. Wosciekvwvlti, 27 iris. <HIV; Jt: Ae 
ferme a Erquinghern-sur-to Lys ' ' 
' LES CllALirARDS. — Le 2 juii.ei. iur ,3 
route de Lesquin. le chauffeur Dani»l Loibe. ,-•_.? 
de 41 ans, démeuiant a, Lille, r ie du CarviS; a 
renversé et blessé aveefeon auto te jeune R.j^ .-
Dclsaut, 4 ans dont les parents tiabiUnti.i4i<-, 
rw; dvs Postes. Pour blessures* par 'mprudenV : 
Lothe Ost condamjK- a 100 francs d amende, pÎL^ 
Une amende.de 5 francs et 3ÛÙ0 frênes dé dom-
-ViBjges- et intCréts. 

— Le 22 septembre 1922, M. Joseph - Chfistory, 
51 ans, industriel a Tourcoing, rue de Roubeiy, 
a heurté et blessé avec son auto, a Touicolr.^-,. 
rue de Mou vaux. le jeune Edmond Roussel, de
meurant rue Cambetta, qui descendait J-j train-
way. L'auteur de cet accideTit récolte 50 fraii-^ 
d'amende, deux attendes de 5 francs, 500 francs 
de dommapes et mterêls. Il devra également ser
vir une pension à la vtetuné 

r— Le chauffeur Victor Lordan, 25» E M derrit-j-
rant à Roubalx, ruo de l'Epeuie, .92 a iehvef*e 
et blessé avec son auto te j«>une Jacq-jes tierce-, 
8 ans. habitant chez ses parente, ï i , Rtt d^ 
Paris. Six jours de prison. 100 fr. d'amende, 
plus deux amendes de 5 francs. 

LAIT ECREME — Pour avoir vendu d» l^ii 
écrémé dans des proportions de 30 Si. Marcel 
Deseau, 22 ans da Wattignies. est coadtamnê a 
300 Ir. d'amende à raftichage et à l'insertion du 
Jugement. 

—•'Pour le mémo délit. AmédAs Voet, te nr\r,, 
laitier a Halluin. récolte 500 francs d'amende. . 
l'affichage et l'inseiiion.^ra Jugement , 

— Louis ThjbeTghlen, 47 ans cultivateur i. 
Wnsquehsl. a livré du lait écrémé a 40 % K -é-
colte six jours de prison 1.0(10 francs d'amenie, 
I"afffchagj et l'insertioa du jugement. 

Fsuu-Lrro.N 15 JANVIER 1921 

L'HOMME PE LA NUIT 
GrMtd RoBHta d'rVawur et d'Aventure» Tt__ £& 
PB* GASTON LEROUX \jf 

T R 0 I 9 I R M E PARTIE 

_ Lm FoUm «far Cnimm 

Marunet Mt debout : 
—. Le ffii«ir«M« !.. n ose . . . 
Cssr Marunet savail A quot l e n l'unir. 

But sur Arnoldson. et. si « n ne 
ÎSTSW1 

M encore tout d i t 'tl devinait 
de < beaucoup de c h o s e s 

U e e v a u . ean» en ounoajtre du reste a 
raison, que cet homme poursuivait d o n t ; 
tituM terrible PWd et M famille, «t il avait 

BBssOBtKJD dé ton Apparition te eoir où u 
JÉE>li il "^ ' ' la chSMBbre des crtmea... 

—'AA. BMdBmel ootttKiua-Ml, je m*» i» 
ÉMM sV tBo*. Je voua pMtegeraj. moi l 

jUUIMBli eeWBiaii eoerdoe . Elle ne trou 
caM^BsTuB* pafoie.. . t a n t de cynlam» Joint 
r « B V W l i é a # V et «raBde * oonfoadelt 
CBBi»«rL 0 <*salt « i r o r é t . B s ^ o e l t i i t l ne 
trouvait donc poinl qu il Vétail •»uftteam-
, , ^ 1 vengé « é e dédains qu'il avait e u s 
BWBr eeB oifHnte smuur 7 
^ B l é fut «ur, le poinl j ié crier à Martinet 
S» deecandre c t de chasser rHomme. 

Mais une sinistre pensée lui v int . . . •El le 
songea è Liiy. Ne lui avait-il point dit, A la 
villa de*. Volubilis, quanti ^ lui avait remis 
.es lettres que sa Vengeance irait frapper 
sas en tant s? . . . Agra n était-ft point l'ami 
de o e monstre ?... Et Agi a n était-il point, A 
cette heure, le maître de sa fille I... Ah-J il 
fallait qu é l i t le vit. . U fallait q u e l l e lui 
pariât Elle comprenait maintenant ,qu'A 
se présentai devan! elie avec une pareille 
tranquillité. Elle ne pouvait rien contre 
lui, puisqu'il avait cet otage sacré : sa 
Lily.. An ! grande dieux ! allait-il enfin ré
pondra A cel le question qui la torturait d i t 
juis ' un mois : » « Qu'avait-on Tait de sa 
fille f . » Misère 1 misère de sa vie 1 el le se 
félicitait presque maintenant d'avoir k par
ler à cei homme, contre lequel elle ne pou
vait rien mais dont el le allait s é n * doute 
apprendre quelque chose . 

Elle fil j igoe à Martinet de rester dans 
U chambjaV auprèt. de Pold, qui s'éveillait 
et fixait jf grands veux sur Martinet e t sur 
sa m * r e # v 

Et eWrdescendit, d i s a n t : 
— II faut que je le voie. U le fauL 
Martinet la regardait partir a v e c un a.hu 

itasement grandissant , car il ne eomprena.i1 
{K>int pourquoi il fallait que cette femme 

reçut l 'assass in de s o n m a r i . Martinet, en 
effet, croyait toujours LHy aux Volubilis-
et était à cent l ieues de penser qu Arnold-
»on avait entre s e s m a i n s le sort de la 

harrti&nte enfant 
Il fut, du reste, tiré do e e s peneees par 

•et appel d e Pold : 
— Mart inet l . - -.:^,.. A. 
Martinet courut ail chevet o u malade. Il 

prit la têfe de Pold et 11 l 'embrassa c o m m e 
:fC piùre eût embrassé son f t l » ! 

— Eh bien, mon pauvre vieux, ç â v a l . . 
— Ça va. . Martinet.. . ça v a l . . . 
Mais Pold ne dit plus rien... Il regarda 

ion«uen>ent Martinet, et s e s y e u x s'empli
rent de .armes : 

— Tu pleures. . . mon pauV g o s s e t Pour
quoi pleures-tu ?... • . -

— A h l our, je pW 1 1 8 - Martinet. . . l e 
pleure... 

Pold tendit les bras vers Martinet, et i ls 
s 'embrassèrent 

-*. Si tu s a v a i s , Martlt^et.. 
j e ne veux rien savoir, répondit Mar

tinet,.. A h ! m o n gars , remete-toi, guéris-
toi., et he pense plus A autre chose. 

—' Ecoute, Martinet... Tu sa i s touJL . J'ai 
reçu une lettre. * Tu me pardonnes donc. 
Mart inet? 

— Si je te pardonne f... A h l pour sûr que 
je te pardonne 1. . Je s u i s un pauvre diable 
de crétin, d'imbécile l... 

fit Martinet se moucha bruyamment. 
— C'est très beau, c e q o e tu a s fait là : 

dit P»ld Tu ne doutes pas que lu a s u n * 
grande âme, mon vieil ami ï 

Martinet s'étranglait : l'émotion l'étout 
tait tl prononçait de* mots Incohérente 
Finalement, U cria 

— Veux-tu me fiChéT- ta paix ?. Qu'est-ce 
mi lui prend donc, A ce sacré gosse î 

Et il se la issa tomber sur une chaise au 
près du lit, e t il pleura, pleura longtemps. 

C'étaient de lourdes larmes, qu'il avait re
foulée* depuis qu'il avait appris ta trahi
son de Mme Martinet, et cela le soulageait 
d'un grand poids, de .as la isser enfin libre
ment couler.. . 

Pold avait compris. . . 
Pold «lavait quelle était s a part d a n s cette 

i ou leur d'honnête homme. . . 
II avait pris la main de Mart inet O la 

lui serra avec force l l dit : 
— Je te jure sur la tête de mon^père que 

je té serai désormais un ami fjdéfe, Marti
net l . -« 

Marunet comprit et d i t : 
— Merci, mon Pold L.. Je sa le que tu e s 

un bon petit garçon e t que je ne s u i s qu'une 
grosse bête. 

O U L'HOMME DE LA N U I T P R O P O S E 
U N MARCHE ET OU ADRIENNE 

LE R E F U S E 

Adrienne trouva Arnoldsan debout « a 
milieu du salon. 'Elle referma la porte et 
v a d o s s a à cette porte. 

Adrienne et Arholdeon s e dévisagèrent 
nn moment 

C e s i Adrienne qui commença l'attaque . 
— Vous devinez s a n s doute monsieur fa 

raison qui m'a fait voue recevoir. Je ne 
veux point savoir ce qui vous a m è n e ici : 
|p ne veux que vous poser une question SI 
voue n'y répondez pas sur-le-champ j e vous 
rais chasser c o m m e un voleur 1... On pou
vait vous faire arrêter c o m m e un as sas s in ! 
Vous allez m e dire OÙ est ma fille, c e que 
vous avez tait de ma fille. 

Arnoldson se taisait. 
— Répondez-moi! . . Dites-mol tout de 

*uite où est ma fille... 
Arnoldson conservai t le m ê m e si lence. 

— Vous ne voulez paa me répondre ?... 
L 'Homme de le nuit dit enfin ; 
— Oui, oui, madame, |e vais vous ré

p o n d r e . . 
— EnfiiÀ s'écria Adrienne. . . Voua avouez 

donc T 
— Et quoi, m a d a m e T 
— Vous avouez que vous m'avez pris m a 

fille ? 
Arnoldson eut a n sourire extre-xdinaire-

meut gracieux : 
— Puisqu'on ne peut rien voue cacher, 

madame, j ' a v o u e . . 
Adrienne eut un ges t d'horreur, dont elle 

repoussa l'approche d'Arnoldaon*qui faisait 
un paa vers elle. 

— Ah I le misérable l le misérable 1... l'in-
lâme qui m e torture et rit du supplice d'une 
mère I... 

— Comme voue m e calomniez, madame , 
reprit Arnoldson. Je ris si peu de votre sup
plice que je su i s venu ici poussé par le d é 
s ir d'y mettre un terme. Je m e su i s dit : 
Cette pauvre Mme Lawrence, o n lui a en
leva s a fille--- Eh bien, moi, je vais la lui 
rendre... Et me voilà, madame, me voilà 1. 

— Ah l moisieur t s'écria Adrienne, si vos 
desse ins étaient si purs, vous m'eussiez 
déjà rendu ma fille L . Et l'atroce ironie de 
vos paroles m e fait encore redouter quelque 
nornbte machinat ion de votre part... Mate 
dites-moi où vous voulez en venir Ne tar 
dez plus. Je suas an bout d e m e s forces 
•;t de m a patience I... 

Arnoldson se déc ida : 
— Voici, madame, où Je veux e n venir. . 

1. est exact que votre fille soit en ma puis
s a n c e 

— Et qu'en avez-voua fait ? . . Qu'avez-
vous la i t de m a fille ?... 

— Moi, madame . Mais rien. . Je n e l'ai, 
depu> son départ des Volubilis, ni vue ni 
approchée..» 

— Auprès de qui donc est-etie ? - ' 
— EUe est , luadaïue, la propriété s u 

prince Agra... 
— Ah ! je voulais vous l'enienOr» dir<-\ 

' car je le s a v a i s ! C est,n'esl-ce pas.celprit'!*;Î 
qui est votre ami, votre â m e damnée . . . vo
tre monstrueux instrument, sun» doute 7... 

— Plus que cela, madame. . . Le prince 
Agra est mon fite. . C'est voua dire com-
DU*I u uvest dévoué. . . 

— C'est lui qui a volé Liiy cette nuit où 
vous aviez fait notre maison du boia de >li-
sere si déserte. . . 

— II ne l'a pus volée ; il r a séduite. 
— En 1 yquoi, voua osez prétendre qua , 

Liiy l'aimerait t... La douce et pure en
fant.. . 

— Elle l'adorait, madame. . . Vous-ne sa 
vez donc pee qu'aucune femme au monde 
n'a restaté A l 'amour du prince 7 

Adrienne n'osait aller plus loin d a n s ' c e t 
interrogatoire, qui lui faisait souffrir mille 
supmjœs. Elle n'osait demander à l'Homme 
de la nuit d e s CÛOSCS .qui lui brûlaient tes 
tcvrea, empourpraient dé honte s e s joues, *i 
t'àiee d'ordinaire, et révoltaient s a pudeur. 

Elle savait ce qu'on avait fait de sa filio 
ut qui ta lui avait voiée, niais elle redoutait 
de savoir ce qu'on lui avait fait de son hon
neur 

Arnoldson lisait tous ces sentiments; tous 
c e s dés irs et toutes ce» terreurs sur le vi
sage d'Adrienne aussi facilement que d a n s 
un livre ouvert. 

— Madame, dit-il, vous m a v e e bien m a l 
reçu tout à l'heure .et voua avez é té plutôt 
dure envers celui qui a toujours professé 
peur vous une admiration s a n s bornes e t 
u n e . , adoration s a n s pare i l l e . M a i s v o u s 
voyea combien ce coeur, dont voue avais 
paru Jusqu'à ce toun ignorer ta générosité, 
combien ce c œ u r vous eet dévoué, puisqu'il 
se-réj'»uit malgré tout d a bonheur que je 

. voua apporte , , £A sulvno 
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